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LES DEBUTS DE THEODORE DE BEZE A GENEVE

par Eugenie Droz

l fallut attendre longtemps avant d'etre renseignes sur les

annees d'etudes de Theodore de Beze; en fait, c'est a M. Jacques
Boussard, alors conservateur en chef de la Bibliotheque muni-
cipale d'Orleans, que revient le merite d'avoir decrit1 en 1944

un manuscrit, anciennement dans la collection de Sir Thomas

Phillipps a Cheltenham, que la ville d'Orleans acquit en 1938

de E. Ph. Goldschmidt, le grand libraire deLondres. L'annee
1953 nous apporta le fruit d'un long labeur collectif2 sur ee

recueil de poesies latines de Beze; les pieces inedites y sont publiees, et cette premiere
version, comparee avec celle (corrigee) des Poemata de 1548. En outre, les membres
clu sodalitium d'Orleans3 sont identifies et la personnalite de Germain Audebert,
qui fit copier cet album, mise en lumiere. Cet article comble une enorme lacune:
enfin, nous savons dans quel milieu Beze, venant de Bourges en 1535, vecut a l'uni-
versite d'Orleans, dont il repartit en 1539 apres avoir acquis le grade de licencie en
droit; enfin, nous connaissons ses Juvenilia, c'est-a-dire beaucoup de vers latins
d'un interet mediocre qu'il ne retint pas pour l'impression. Que l'on compare les
courtes pages que Baum (1843) et M. Geisendorf (1949) ont ecrites sur ces annees
de jeunesse et de formation avec l'etude de MM. Aubert, Boussard et Meylan, et
l'on appreciera l'enrichissement qu'elle a apporte ä nos connaissances. Elle aurait
merite de servir d'introduction ä la Correspondance du reformateur, dont l'impression
se faisait attendre depuis le debut du siecle.

1 Le manuscrit 1674 de la Bibliotheque municipale d'Orleans, in Bibliotheque d'Humanisme
et Renaissance, t. V (1944), p. 346 & 360.

2 F. Aubert, J. Boussard et H. Meylan, Un premier recueil de poesies latines de Theodore
de Beze, in BHR, t. XV (1953), p. 164 ä 191 et 257 ä 294.

3 Henri Meylan, Beze et les « sodales » d'Orleans (1535-1545), in Actes du Congres sur
I'ancienne universite d'Orleans, 1961, p. 95 ä 100.
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Le premier volume4 parut en 1960, alors que l'on commengait ä desesperer.
Malgre de longues et patientes recherches, les ecliteurs ne reunirent que onze lettres
ecrites de Paris, de fin 1539 ä 1548 (dont deux etaient encore inedites), tout le reste
a disparu; cette correspondance discontinue est chiche de renseignements sur la vie
spirituelle et intellectuelle du futur reforme pendant les annees qui precedent la
conversion et l'exil. II m'a paru que pour resoudre un certain nombre de rebus et
combler des lacunes, il convenait d'etudier ces quelques missives, ici accompagnees
d'une minutieuse annotation de chartiste, sous un autre angle, en tenant compte
de declarations et d'affirmations ou l'auteur semble plaisanter; celles relatives ä son

peu de gout pour l'avocasserie, carriere ou le poussait sa famille, celles ou il disait
ses ambitions litteraires5. Cette methode fondee sur la connaissance du quartier
de l'Universite et des officines typographiques, sur celle des ecrits de Denis Sauvage6
et de Jacques Peletier7, ses amis d'alors, a permis de comprendre l'allusion a la Loi
salique8, de situer pour peu de temps le jeune Beze dans la famille des puissants
Du Tillet, qui venait d'etre mise en peril par Calvin, de le suivre dans l'officine de

Conrad Badius9, qui imprima ses premieres ceuvres, et chez Michel Vascosan, oü

se reunissaient de beaux esprits. Conclusion: les annees 1543 ä 1548, sur lesquelles

nous manquions completement d'informations, ne sont plus une terra incognita9bls;

nous savons que Beze n'etait pas seulement un neo-latin, comme on se plait a le

repeter, mais aussi un auteur frangais de talent10, qui avait publie prose et vers
avant les Poemata et avant de mettre sa plume au service de la Cause.

** *

A vrai dire, les debuts genevois de ce nouveau converti ne furent pas heureux.

Arrive le 23 ou le 24 octobre 1548 avec une jeune femme qu'il disait avoir epousee
clandestinement ä Paris, il se maria le 11 novembre: formalite indispensable pour
etre admis a l'habitation, « car le Seigneur a conjoinct l'homme et la femme par la
seule loy de mariage », lit-on dans la Confession defoy de 1537. Ces unions contractees

sans le consentement des parents etaient alors si frequentes que le roi de France

4 Geneve, E. Droz. Pour l'historique de cette publication, voir t. I, p. 18.
5 E. Droz, Notes sur Theodore de Beze, in BHR, t. XXIV (1962), p. 392 ä 412 et 589 ä 610.
6 Ibid., p. 606.
7 Ibid., p. 600.
8 Ibid., p. 589.
9 Ibid., p. 394.
9bls Les Notes que j'ai publiees en 1962 ont echappe ä M. Pierre Chaunu, cf. Revue suisse

d'histoire, t. 15 (1965), p. 107.
10 Ibid., p. 400.
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promulgua le ler mars 1556 un edit pour les reprimer, edit dont le savant juriste
toulousain Jean de Coras ecrivit une Paraphrase l'annee suivante.

Le dernier biographe de Beze, P.-F. Geisendorfn, ecrivait non sans naivete:
« On aimerait savoir ce qui s'est dit, dans le « poele » d'une petite maison de la rue
des Chanoines » (c'est-a-dire dans la maison de Calvin) quand Beze vint lui rendre
visite. Sans risque d'erreur, nous pouvons imaginer ces premiers entretiens oil l'on
parla des vieux amis de Bourges, de Volmar et Gesner, de ceux qui de Paris allaient
arriver chaque jour ä Geneve, et d'autres, comme Robert Estienne, qui ne s'exileront

que plus tard. Les conversations porterent certainement sur les decisions du concile
de Trente contre lesquelles Calvin s'etait eleve avec verve et insolence dans ses

Acta synodi Tridentinae... de novembre 1547 (traduction fran^aise du debut de 1548).
livre paru a temps pour etre mis en vente ä la foire de Francfort de printemps. Comme

l'imprimeur genevois Jean Gerard n'y avait naturellement pas de depot, il confiait
ses publications ä Christophe Froschauer, de Zurich, qui les vendait avec celles cle

Zwingli et de Bullinger12.
C'est ainsi que les Acta tomberent entre les mains de Johannes Cochlaeus,

le veteran de la controverse theologique allemande et l'un des plus virulents ennemis
de Luther. II detestait tout autant Calvin. Ensemble, les deux hommes avaient
assiste au colloque de Worms, pendant l'hiver 1540-1541, et le theologien allemand

y prit la parole au nom de ses collegues et formula les conditions qui auraient du

permettre la discussion. En fait, elles furent jugees inacceptables et le colloque,
dissous. Dans VEpinicion Christo cantatum du ler janvier 1541, Calvin classa
Cochlaeus parmi les ennemis du Christ:

Or sus done conduisons en triomphe ce Roy

Et tons ses ennemis qui luy ont fait la guerre
Aillent apres captifs, baissant le chef en terre,
Cest yvrongne Echius marche apres garrotte
Et que son vilain dos soit vivement fouette,
Apres luy Cochleus, vermine miserable,
Vienne soumettre au joug son long col indontable...

Deux mois plus tard, le hasard les fit se rencontrer chez un libraire de Ratisbonne
ou Calvin bouquinait en compagnie de Martin Bucer (7 mars 1541). La polemique
que Cochlaeus13 avait inauguree contre Luther en 1520 et continuee pendant plus

11 Theodore de Beze, Geneve, 1949, p. 33.
12 Brevis confutatio, fol. D5 v°.
13 Sur ce polemiste, voir Martin Spahn, Johannes Cochlcius, Berlin, 1898. Les pages 341

a 372 contiennent une bibliographie de 202 numeros.
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de vingt ans, l'avait rendu odieux aux protestants. C'est pour se venger d'eux et
de Calvin en particulier (qui venait de publier ses Acta synodi Tridentinae) qu'il
ecrivit une Brevis confutation*, sous forme de lettre adressee a Erasmus Strenberger,
chanoine de Trente (20 avril 1548), ou il defend longuement Ambrosius Catharinus,
eveque de Minori, envoye du pape au Concile, que Calvin avait fort malmene en
des termes denues de courtoisie: « II y a une autre notable personne de l'ordre des

u Spahn, n° 178.
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Jacopins, nomme Ambroyse Caterin, qui s'est frotte, il y a longtemps, avec Luther.
Certes je pensoye qu'il y eust plus de vingt ans qu'il se fust cache pour toute sa vie,
estant confus de honte... Et maintenant je voy, que ayant ouy la publication de la
Bulle du Concile, il a pense que c'estoit un jubile pour luy, et se met en avant comme
un nouvel homme. Mais le mal est qu'il est du tout tel qu'il estoit il y a 25 ans.
Ainsi, ceux qui ont connu la betise de Catherin, ne sauroyent point que ceste char-

rongne est encore sur terre... ».15

Calvin ne repondit pas a cette Confutatio de Johannes Cochlaeus, mais s'en
remit ä Nicolas Des Gallars, sieur des Saules et pasteur de Geneve, qui avait deja
pris la defense de Farel, en 1545: adversus Petri Caroli theologastri calumnias. Le
Conseil de Geneve autorisa le 31 decembre 1548 l'impression clu Pro Joanne Calvino,
ad ineptias et convitia Joannis Cochlaei: Nicolai Gallasii responsio16, qui parut au

PRO IOANNE CALVINO,
AO INEPTIAS ET CONV1-
TIA IOANNIS COCHLAEL
Nicolai gallasii re-
S PON SI O.

Proucr. I).
Vcrbummendax odit iuflm.

M 4

15 Je cite l'ed. frangaise [Geneve, Jean Gerard], 1548, p. 67.
16 J'ai consulte l'exemplaire de la Bibl. publique et univ. de Geneve, res. Be 3375 (anc.

Gaiffe Stroehlin, n° 746 du cat. de vente).
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debut de janvier 1549. Brochure si rare (on en connait trois exemplaires) que les
historiens frangais ne l'ont ni vue ni lue, pas plus du reste que la Confutatio17.

Des Gallars s'exprime en homme bien eleve et comme un ministre de la parole
de Dieu; parfaitement maitre de lui, il ne lance pas d'inutiles injures a la tete du
chanoine de Breslau, mais cherche ä le ridiculiser a cause de son ignorance: « Eum
vero, bone Cochlae, quasi insignem sanctimonia, pietate, et cloctrina virum celebras,
et lauclibus evehis? » (p. 7); et plus loin: « Non vieles quam te ridiculum praebeas,
bone Cochlaee, et quam inepte ratiocineris » (p. 15). Ailleurs, ä propos cl'un certain
Denis sur lequel se fonde Cochlaeus pour sa demonstration: « Sic etiam tuus Dionysius,

rudibus et prophanis suam mystagogiam statim ab initio libri Ecclesiasticae
Hierarchiae communicari vetat: cum Christus Evangelium omnibus, sine exceptione,
publicari velit. Hunccine tu, preclare theologe, Apostolorum socium esse dices?
Eorum cloctrinam expende, consydera, et gusta, si potes » (p. 29). L'auteur ne clevient
vraiment agressif que vers la fin, oil il s'agit cle clefendre Calvin: « Non loquor de

eloquentia tua, et fulminibus verborum, cle apta et concinna maledicendi ratione,
qua excellis, sed rem ipsam, non dicta, consydero. Ostendis profecto te in foetidissima
et impurissima culina educatum esse, uncle etiam spurcissimam fecem hauseris... »

(p. 46).
Calvin avait alors d'autres soucis, car l'lnterim que Charles-Quint venait

cl'imposer brutalement ä l'Allemagne sous pretexte de mettre fin aux luttes
religieuses, et la prise de la ville de Constance, si proche des cantons suisses, effrayaient
tous les esprits. Encourage par Bullinger, Bucer et Earel, il terminait un livre « pour
raffermir les cceurs », dont le manuscrit fut presente le 29 novembre 1548 au Conseil18,

qui resolut d'en remettre l'examen au syndic Pierre Wandel. Le lendemain, Bienassis

(certainement a l'instigation de l'auteur) revint a la charge et il lui fut reponclu qu'on
appellerait « ledict Calvin pour s9avoyer le contenuz de ladicte responce, affin de

SQavoyer qu'il n'y aie nul blasme contre les princeps (id est contre Charles-Quint)
et si e'est seulement les remonstrances des abus papaulx, que sa requeste luy soit
oltroyee ». Nous n'avons pas le proces-verbal de la seance oil le reformateur defendit
son ceuvre, mais dans une lettre du 12 decembre a Farel, il annonce que la permission
lui est enfin accordee, le texte etant publie sous sa garantie. C'est dire que les mem-
bres clu Conseil tremblaient de voir sortir cet opuscule. II parut chez Jean Gerard

dans les premiers jours cle 1549 et fut suivi d'une traduction fran^aise, dont nous

ignorons encore l'auteur, que ce soit Calvin, Des Gallars ou quelque autre Fran9ais
habitant la ville.

Le livre est l'oeuvre d'un juriste habitue ä la discussion: d'aborcl, le texte de

VInterim pour que les lecteurs puissent suivre l'argumentation (74 pages; 88 dans

17 Bibl. nat., D. 30404; B.M. 3905.a.59 et 3900.a.54.
18 Alfred Cartier, Arrets du Conseil de Geneve sur le fait de Vimprimerie et de la librairie

de 1541 ä 1550, Geneve, 1893, p. 107 s.
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l'edition fram^aise), puis La vraye fagon de reformer VEglise chrestienne, et appointer
les differens qui sont en icelle (128 pages pour l'edition latine, et 159 pour la traduction).
Cette seconde partie est ecrite d'un seul trait, avec des alineas, mais sans sous-titres;
on n'en est que plus etonne de lire vers la fin, signalee par des lettres capitales, une
diatribe contre Robert Cenalis, eveque d'Avranches, « un de ces vieux raddotez
Sorbonistes », qui venait de publier a Lyon, chez Mathieu Bonhomme, un Antidotum
ad postulata de « Interim »19, dont le permis d'imprimer est du 11 octobre. C'est dire

que tandis qu'il terminait son Interim, Calvin avait regu cette brochure qui lui mit
la bile en mouvement; incontinent, il riva son clou au theologätre de Sorbonne.

Et il en profita pour dire son fait a « un badin clu tout semblable ä luy, nomme
Cochleus, lequel il appelle subtil discreteur des espritz. Or ilz sont bien dignes de

s'entrelouer, car on ne sauroit trouver une paire de sotz mieux accouplee, quand on
les auroit choisy de toute France et Alemaigne»20. Le verset 5 de Proverbes XIII
ouvre et clot cette brochure; sur la page de titre: Verbum mendax oclit justus, et
a l'explicit: Impius probro afficit et pudefacit.

Dorenavant, les pamphlets de Cochlaeus vont se succeder; a VInterim de Calvin,
paru au debut de 1549, il repondra le 5 avril suivant par De Interim brevis respon-
s^o20bis. 27 du meme mois, il publiera De auctoritate Ecclesiae et Scripturae in
Calvini errores et blasphemias21; le 26 mai, De sacris reliquiis Christi et sanctorum eius,
Brevis contra Joannis Calvini calumnias et blasphemias Responsio22; et enfin, le
2 juin 1550, De votis brevis disceptatio... contra Calvini23. La mort du vieux pamphle-
taire catholique mettra heureusement fin a ces publications mediocres et confuses,
ou l'injure tient souvent lieu d'argument theologique, ou le reformateur de Geneve
est qualifie de « profugus et exul Gallorum » et de meurtrier de l'äme; epuise par
cette controverse avec un adversaire aussi orgueilleux que feroce (dit-il), Cochlaeus
cite deux versets de Job: « Nunquicl volet Rhinoceros servire tibi, aut morabitur
ad praesepe tuum » (XXXIX, 9) et « Nunquid multiplicabit ad te preces, aut
loquetur ad te mollia » (XL, 22).

Le Conseil de Geneve, qui avait autorise l'impression de la « copie responsive
au livre de Cochlee »24, cle Des Gallars, fut saisi le 21 fevrier 1549 d'une nouvelle
demande: « Ung livre compose contre Catherin et Cocleus, que sont de la cour de

19 Cf. Batjdrier, Bibl. lyonnaise, t. X, p. 214.
20 Je cite Ted. franQaise [Geneve, Jean Gerard], 1549, p. 237.
2°bis SpAHNj n° 190 a. B.N., D. 30399; Fribourg en Brisgau, Bibl. univ., n° N 3109 m.

La seconde edition, du 12 avril, est dediee a Charles de Marillac, ambassadeur de France aupres
de Charles-Quint.

21 Spahn, n° 191.
22 Spahn, n° 194. Musee hist, de la Reformation, A 29(51); B.N., D. 21970(1). II est

impossible, comme l'ont ecrit P.-F. Geisendorf et F. Gardy, que la Zographia soit une reponse
a cette plaquette, qui est datee du 26 mai 1549 et n'aurait pu arriver de Mayence k Geneve
avant le retour de Calvin (premiers jours de juin).

23 Spahn, n° 199.
24 A. Cartier, op. cit., p. 116, la brochure de Des Gallars contre la Confutatio.
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l'empereur. Lesqueulx Catherin et Cocleus sont este compositeurs d'ung livre
d'outrage contre maistre Jehan Calvin, ministre en Geneve, et ill y a ung de Paris
qu'est residant icy qui leur faict responce, laquelle [il] pretendoyt fere compose[r]
et imprimer icy. Et estant ladicte responce visitee, laquelle contient plussieurs
oultrages contre lesdicts Catherin et Cocleus, resoluz que s'i veult fere imprimer
ladicte responce, que lesclicts oultrages soyent ostes et aut lieu d'iceulx soient mys
quelques bonnes admonitions »25. Alfred Cartier, au cours de depouillements des

registres du Conseil, a decouvert ce texte precieux mais n'en a rien tire, tout au
plus se demanda-t-il« si cette seconde reponse a jamais ete publiee », car« elle n'a
ete signalee par aucun bibliographe ».

Faut-il vraiment beaucoup d'imagination pour identifier celui dont le secretaire
clu Conseil parle ici en termes dedaigneux: «ung de Paris qu'est residant icy»?
Ce Parisien encore inconnu et qui jouera un si grand role dans l'histoire de Geneve,
met deja sa plume au service de la Cause et de Calvin; il repond, lui aussi, ä la
Confutafio, mais le fait en des termes si outrageants que l'imprimatur lui fut refuse.
Pour justifier cette mesure, on pretendit que Catherin et Cochlaeus etaient « de la
cour de l'empereur », ce qui est faux; en realite, le Conseil jugea que la reponse de

Des Gallars suffisait, que l'affaire etait close. Beze se plia momentanement ä cette
decision; du reste, il lui fallait mettre cle l'ordre dans ses affaires. En avril, voyage
en France bien que le parlement de Paris l'eüt decrete de prise de corps; il en revient
le 3 mai en compagnie de sept autres gentilshommes26. Toujours sans travail, il
fait des projets pour monter une imprimerie avec son ami l'avocat Crespin, originate

d'Arras. Mais les esprits sont agites et toutes les eglises reformees troublees.
Le moment est venu de realiser leur union. Les historiens ont souvent raconte
comment Calvin quitta Geneve le 20 mai, arriva accompagne cle Farel a Zurich ou,
grace a Bullinger, l'accord appele Consensus Tigurinus fut rapidement regie.

Dans les premiers jours de juin, le reformateur rentra a Geneve, et fut accueilli

par ses disciples et ses amis. II apportait la nouvelle de l'heureuse convention et
parla cle ceux qu'il avait rencontres, entre autres de Conrad Gesner, grand savant,
medecin et naturaliste, dont il remit des « versiculi » ä Beze, lequel raconte comment
Calvin s'enquit de ce qui s'etait passe en son absence, « ecquid absente se novi
allatum esset? ». Un des assistants sortit alors une recente brochure27 de Cochlaeus

contre Calvin. C'etait un minuscule torchon de papier, minable aussi bien par le

nombre des pages que parle contenu, sot, ignare, impertinent... ». Alors, dit Beze,

25 Ibid., p. 118-119.
26 Johann Wilhelm Baum, Theodor Beza, 2 vol., Leipzig, 1843-1851. L'auteur donne ce

renseignement d'apres les Registres d'Etat cle Geneve, t. I, p. 116, n. 3.
27 Tres probablement De Interim, hrevis responsio... du 5 avril 1549; cette brochure n'a

que 16 feuillets, cf. supra, note 20bis. Mais il ne serait pas impossible que ce füt De auctoritate
Ecclesiae et Scripturae in Calvini errores et hlasphemias Joannes Cochlaeus iterum, date du
27 avril 1549, qui a 20 feuillets.
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j'ai pris vivement la parole, car je crois qu'il serait interessant et utile que le monde

savant et nos descendants apprissent qu'il existe un animal aussi singulier que
Cochlaeus, et puisque notre ami Conrad Gesner est en train d'ecrire une histoire
naturelle des animaux, je ne doute pas qu'il puisse ajouter un chapitre (en appendice)
a son grand ouvrage. Comme toutes les personnes presentes m'approuvaient en

riant cordialement (ä l'exception de Calvin, qui est d'un caractere mesure et loyal,
et ne souhaite ä cet imposteur qu'un peu plus d'intelligence), j'ai cru etre charge
tacitement de cette affaire »28. II le crut d'autant plus volontiers qu'il tenait le texte
de ses « outrages » contre Catherin et Cochlaeus (reponse ä la Confutatio) en reserve

depuis la fin de fevrier, et fut heureux de l'adresser ä son ami de Zurich, qui lui avait
servi de repetiteur ä Bourges, chez Volmar.

Le debut de cette lettre nous fait assister a la naissance clu premier pamphlet
de Beze. Mais, est-ce vraiment le premier? On en pourrait douter en voyant l'auteur
s'acharner avec tant cle verve combative et joviale sur cette « bestia » (sujet de sa

zoographie), qui lui parait digne de figurer dans la grande publication de Gesner.
On ne saisit le comique de la Zographia que si l'on sait que Gesner, alors äge de trente-
trois ans, etait dejä un esprit encyclopedique et un savant de reputation universelle,
auteur d'une serie d'ouvrages, dont le Catalogus plantarum en quatre langues (latin,
grec, allemand et frangais, qu'il connaissait pour avoir etudie a Bourges, Paris,
Montpellier et enseigne pendant trois ans ä l'Academie de Lausanne29, 1537-1540),
la Bibliotheca universalis30 (1545) que les bibliographes consultent encore, et qu'il
avait en chantier une Historia animalium dont le premier volume, consacre aux
quadrupedes vivipares, sortira en 1551 chez Froschauer a Zurich, orne de nombreuses

gravures sur bois. Pour mener ä bien cette grande oeuvre de vulgarisation, l'auteur
eut recours a des correspondants «in diversis Europae regionibus », dont la liste
figure en tete de l'ouvrage (fol. y), qui lui envoyerent des dessins et croquis pris
sur le vif, et des noms d'animaux exotiques et rares31.

Feignant d'etre l'un des collaborateurs de Gesner, Theodore de Beze lui fournit
une description, avec une multitude de details triviaux, d'une bete hideuse, d'un
animal effronte appele Cochlea (voir le titre), qui n'est autre que le theologien
Cochlaeus32. Les monstres et les animaux fabuleux n'etaient pas pour deplaire ä

son ami le naturaliste de Zurich, qui leur a fait une place dans son Historia33. Les
traits difformes de cette bete lui rappellent ceux des magisters de la Faculte de

28 Correspondance, t. I, n° 12, p. 49 ä, 55.
29 Voir Eugene Olivier, Les annees lausannoises (1537-1-540) de Conrad Gesner, in Revue

suisse d'histoire, 1951, p. 369 a 428.
30 Ou se lit, au fol. 165 v°, une notice sur Cochlaeus.
31 Sur Gesner, son ceuvre et son influence sur la poesie frangaise, voir l'excellente these

de Mlle Helene Naüs, Les animaux dans la poesie franqaise de la Renaissance, Paris, 1961.
32 Pendant les annees 1544 et 1545, Cochlaeus s'en etait pris ä Bullinger, l'antistes de

Zurich. Cf. Spahn, nos 153 h 155.
33 Par exemple De sphinge fabulosa, p. 978, avec « portrait » de l'animal.
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theologie de Paris. Empörte par sa fantaisie et le gout de la farce, Beze invoque
un edit burlesque, souvenir cle ses longues annees d'etudes, qui serait tire d'un vieux
manuscrit cle la Sorbonne oü le texte est etouffe sous les gloses; il decrit les trois
signes caracteristiques cles theologatres: long nez, face rubiconde et bouche toujours
ouverte. Et ä l'appui, il cite un certain Goclet34: « ut dicere solebat insignis ille
magister noster Godeti», que les derniers ecliteurs ont identifie avec Jean Godet
cle la Faculte cle theologie. II semble que les registres des procureurs de la nation
d'Allemagne permettent cl'ajouter quelques details: Goclet est bachelier en theologie
en 1490, et le 12 octobre de cette annee, elu recteur de l'universite; le 21 mars 1492,
il est licencie et l'annee suivante (28 mars), magister. Ce recteur ne tarda pas ä jeter
le trouble dans l'universite, ce qui lui valut d'etre destitue cles le mois de novembre
1490; le 26 janvier 1491, il fut charge cle la lecture des EthiquesUhiS. Tout cela

n'explique pas pourquoi son nom figure clans la Zographia, oü il est synonyme cle

grotesque obscurantiste; la raison, nous la verrions volontiers clans le role que
Godet joua en 1514, oil il fit partie, ä la clemancle des professeurs cle Cologne, de la
commission nommee ä Paris pour examiner VAugenspiegel du vieux Reuchlin. Avec
Raulin, Bricot, Tateret, Mair et quelques autres, il representait la tradition scolas-

tique. Dans les registres cle la Faculte de theologie, on le voit, par exemple, assister
ä la reunion clu 23 mai 1514, en compagnie cle Cenalis35. lis furent cle ceux qui recli-

gerent le rapport permettant cle conclamner VAugenspiegel, de supprimer la Defensio
contra calumniatores suos Colonienses et d'obliger le grand savant a la retractation
publique (2 aoüt). Dans l'esprit cle Beze et de Gesner, Godet, Cenalis et Cochlaeus,
tous de la meme farine, sont cles hommes obscurs hostiles a l'humanisme et aux
etudes nouvelles.

II est possible que Gesner, qui fit partie en 1530 cle la nation d'Allemagne, ait
encore connu Jean Goclet (dont j'ignore la elate de cleces), ou bien il en aura entenclu

dire tout le mal possible par ses amis les humanistes, et tout rapporte a Beze, d'oii
le passage assez obscur de la Zographia. Quant a Johannes Cochlaeus, un peu perdu
de vue, il appartient au genre des singes appeles cercopitheques36, qui ressemblent a

cles hommes, mais ne sont que cles betes. C'est aussi sous la forme de monstre que
Noel Beda, le syndic cle la Faculte, fut clepeint par ses ennemis: « ces jeux cle mots

injurieux, qui transformaient les aclversaires en betes, etaient monnaie courante clans

34 Le travail du R.P. H. Bernard-Maitre, Les «theologastres » de l'universite de Paris
au temps d'Erasme et de Rabelais (1496-1536), in BHR, t. XXVII (1965), p. 248 s. cite Godet,
mais sans fournir aucun renseignement. On en trouve par contre de nombreux, pour les annees
1515 a 1523, dans l'ouvrage de J.A. Clerval, Registre des proces-verbaux de la Faculte de theologie

de Paris, 1917.
34bis Voir Auctarium chartularii universitatis Parisiensis..., t. Ill, Liber procuratorum

nationis Alemanniae, Paris, 1933, sous Johannes Godet.
35 Sur cette penible affaire, voir A. Renaudet, Prereforme et Humanisme, p. 647 s. et

J.A. Clerval, op. cit., p. 159 a 342.
36 Espece de singes ä longue queue.
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les disputes de cette epoque »37. Pourquoi s'etonner de ce procede quand il est

employe par Beze? C'est la satire telle qu'on la comprenait, surtout parmi les

universitäres et les intellectuels, celle des auteurs des Epistolae obscurorum vivorum38 et,
n'oublions pas, celle de Calvin dans ses ceuvres de combat.

Sur la violence verbale du reformateur genevois, il y a une tres belle page
ecrite par Beze en 1566, qui se lit dans la preface au Recueil des opuscules, c'est

ä dire Petits traictez de M. Jean Calvin...39 a je respondray seulement a ceux qui
n'approuvent la vehemence cle laquelle il a use en plusieurs enclroits, en s'attachant,
comme ils disent, aux personnes plus aigrement qu'il ne seroit besoin; sur quoy je
ne veux pas nier que douceur et modestie ne soyent grandes et chrestiennes vertus...
Je ne veux point nier aussi que celuy dont je parle n'ait este d'une nature vehemente
et fort prompte a s'esmouvoir, voire mesmes quelque fois moins patiente qu'il
n'eust este ä desirer... Or s'il fut jamais un siecle oü l'ignorance et superstition meslee

avec une malice et clurete desesperee ayent regne, 9'a este nostre temps pour certain,
et l'est encores. Qui s'esmerveillera clone si Martin Luther au commencement, et
Jean Calvin depuis, ayans affaire a telles bestes se sont quelques fois eschauffez en
telle vehemence?... Mais outre cela, oü sont ces mots si picquants? Sera-ce le mot
de Papistes? Qu'on condamne done a meilleur droict toute l'antiquite qui a nomme
les sectateurs d'Arius, Ariomanites. Sera-ce ce qu'il appelle chiens et pourceaux, et
d'autres noms semblables ses contreclisans Qu'on condamne done Jesus-Christ,
les Prophetes et les Apostres... ».

II est certain que le vocabulaire cle la Zographia, oil l'on appelle singe et cerco-
pitheque son « contredisant», fut souvent celui du reformateur dans ses ecrits
polemiques; Beze se l'est immediatement approprie en y ajoutant une certaine
gaiete qui lui permit cle conferer a Cochlaeus « l'immortalite du ridicule ». Tout au
long de sa vie, et meme en 1598, oü il repond a La lettre d'un gentilhomme savoysien...,
il employa cette langue qui ressemble « a l'etincelant Passavant et ä la Zographia »40.

Mais il ne fut pas le seul a ecrire « a la maniere cle Calvin »; le gentilhomme chartrain
Charles cle Jonvilliers, qui gagna Geneve en 1550, adoptera le langage violent et
vehement de son maitre, dont il devint le secretaire41. Et il y en a d'autres exemples.
Mais Theodore de Beze, homme de lettres par vocation, semble avoir ete particu-
lierement sensible aux courants litteraires: en 1545, il pasticha Marguerite de Navarre

37 E. Philipot, Notes sur quelques farces de la Renaissance, in Revue des etudes rabelaisiennes,
t. IX (1911), p. 384, n. 1.

38 Le rapprochement a ete fait par P.-F. Geisendorf, op. cit., p. 46.
39 BPU, Bf 475. Ce magnifique in-folio est forme de la reunion des petits traites de Calvin

en frangais. Les textes sont longuement prefaces par Beze et certains traduits par lui, de sorte
que le volume aurait du figurer dans la Bibliographie dressee par F. Gardy (1960), oü l'on
releve d'autres lacunes.

40 P.-F. Geisendorf, op. cit., p. 402.
41 p.M. Higman, A lost letter by Charles de Jonvilliers, in BHR, t. XXIII (1961), p. 555 s.,

etudie, avec exemples a l'appui, la similarity du style de Jonvilliers avec celui de Calvin dans
ses ceuvres polemiques.
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en une elegie funebre42, ä Geneve, Calvin clevint son modele, mais en 1580, apres
deux sejours dans l'ouest de la France, il se mit a la rude « poesie A3, qui etait alors
ä la mode. En litterature, Calvin est incontestablement un createur, d'abord celui
de la langue et du style de VInstitution, tandis que Beze, qui ecrivait avec gout
et facilite, restera toute sa vie celui dont Jacques Peletier du Mans dira, en 1550,
qu'il etait« homme heureus an dons de grace, de Nature e de Fortune, e qui et chose

rare, estime antre les hommes tel qu'il etoet... »44.

Mais revenons a la Zographia, version moclifiee du pamphlet outrageant que
l'auteur avait presente en fevrier au Conseil de Geneve. La derniere brochure de
Cochlaeus n'avait ete qu'un pretexte puisque Beze n'y repondit pas; tout au plus fit-il
une allusion aux Historiae Hussitarum libri X//45. N'etant pas encore theologien,
il eut la sagesse de ne pas se meler de theologie46. A cette epoque, un « crudelissimus
morbus » l'accablait et l'empechait de travailler; pour mettre fin a 1'indecision oil il
se trouvait encore, il s'en alia a la fin cl'aout voir son vieux maitre Melchior Volmar
ä Tubingue, en passant par Lausanne et Bale. La, il confia ce manuscrit pour lequel
il ne pouvait obtenir l'imprimatur a Geneve, au tres savant Johannes Oporin,
helleniste et typographe, probablement sur la recommandation de Gesner lui-meme;
on s'etonnerait de cette hypothese si l'on ne savait que le nom d'Oporin figure, avec
celui d'Henri Estienne, sur la liste cles collaborateurs a YHistoria animalium. Datee
de Geneve le 22 [aoüt] 1549, la Zographia (breve et utile)46bis fut imprimee en un
tournemain pendant que l'auteur poursuivait sa route vers la Souabe, et envovee
a la foire de Francfort, qui se tenait du 7 au 22 septembre. Et Conrad Gesner re§ut
clirectement cle Bale, expedies par Oporin a la demande de Beze, douze exemplaires.
Sur celui qu'il conserva, les autres etant employes au service de presse, le naturaliste
nota un rapprochement entre Cochlaeus et. le Pbilocleon des Guepes d'Aristophane,
personnage antipathique et ridicule, qui a la manie cle juger et voit dans son metier
cle juge une sorte de royaute47.

Trois hommes. trois opinions clifferentes. Pour Calvin, Cochlaeus est un sot

depourvu d'intelligence, pour Gesner c'est un maniaque, et pour Theodore de Beze,

un cercopitheque. Cette comparaison a de quoi nous etonner. Pour la comprenclre,
il faut se rappeler que le singe etait symbole cles vices en general, de la luxure,
de la vanite et meme de la folie48. Le cercopitheque, animal fabuleux, etait connu

42 Cf. supra, note 10.
43 E. Droz, Jacques de Constans, 1962, p. 52 s.
44 Dialogue de VOrtografe e Prononciation Frangoese..., Poitiers, 1550, p. 49, que je cite

d'apres le fac simile donne par la Librairie Slatkine, Geneve, 1964.
45 Spahn, n° 188. Preface du 26 fevrier 1549.
46 Ce qui prouve que Castellion avait tort de reprendre Beze au sujet de sa raillerie en

matiere de religion, cf. Buisson, Sebastien Castellion, t. II, p. 125.
46bis La plaquette n'a que 8 feuillets in-8, dont le dernier est blanc.
47 Voir la traduction de Van Daele, Paris, ed. Bude, 1925.
48 On trouvera tous les renseignements dans l'excellent ouvrage de H.W. Janson, A pes

and ape lore in the Middle Ages and the Renaissance, Londres, Institut Warburg, 1952.
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asrcftibus pafcüntur) propterea feras effejmo natura cicures, ad fuburbium Latagt's urbts frequen, jo

tcs nroftcifcuntursquibus codhm oryzam rex comedendam obtjcit.acquotidiecibaria eis prorjciun

curexplera in domefticas fedes cum magna moderatione redire,neqj obuium quicquam lacdere db

cuntur Hxc Aelianus. Nos fupra cepum quocp caudatum effe retulimus,& faciem fatyro fimilem
habere'quare eunde Prafianis fimtjs affinem effe probabile fuerit. Hue pertinet etiam ille

cercopithecus quem Pet. Martyr libro quarto Oceanese decadis teniae his uerbis defcribit, Animalia

nutririin era Cariai eadem quae alibi diximus: fed unum reperere natu.

rx longe diffonx. Ideftgrandicercopitheco par, Cauda longiore proce,

riorecK: cauda fufpenfus, & uim terqjquatercp fefe deuoluens capien.

do, ex ramo infilitin ramum, & ex arbore fefe protjeit in arborem, ac ii
uolitaret-Arcuariuse noftris unum fagitta confixit. Vtilneratps fefe deij«

cit cercopithecus, hoftem uulneratorem rabidus adoritun Stricto enfe

agit in pecus uenator: Iacertum cercopitheco abfeidit, cepit^ mancum

ferociter renitentem. Ad claffem perdudus, manfueuit inter homines pa.

rumper. Dum fic ferreis uindum catenis feruarent, e littoris trahuntpa.
ludibus aprum uenatores a!q. Cercopitheco aper dC ipfe ferox oftenditur:

fetas excutit utercp. in aprum cercopithecus furibundusfalit, cauda Civ

cumligat aprum: cum feruato a uenatore uidore fuo lacerto, guttur apro

prehendit,S£ reludantem fuffocauit, Hxcille.
«T Eft be fbrmae rarx cercopithecus, magnitudine dC forma hominis:

cruribus fiquidem.uirili membro, facie, dicas homine agreftem,quia totus

eft pilo obfitus. nullum animal perfeucrat plus ftandoillo, homine folo

excepto.amat pueros & mulieres, nonfecus ac homines fuae regionis,co,

natures cumuincula effugerit palam cum his concumbere, quod nos uis

dimusfCxterum animal tarnen ferum eft, fed talis induftrix, ut homines

aliquos minus ingenio ualere dicas, non quidem e noftris fed barbaris,

qui inclementes coeli regiones habitant, uelut Aethiopes Numidxcp qui,,
dam & Lapones, Cardanus: Nos infra fatyrorum etiam & quos pilofos4

uocantrecentiores, fimilemtum formam tum libidinem commemorabi«,

mus. Eiufdem generis fuerit fimia ifta cuius imaginem hie adiecimus,

exGermanicoquodam libro defcriptionis Terrae fandae mutuad.

depuis l'Antiquite des lecteurs de Lueilius, Varron, Elien, Pline, Juvenal et Martial49.
D'autres se rappelaient cet etre affreux pour l'avoir vu, appuye sur une canne et
menant un chameau par la bride, tel qu'Erhard Reuwich l'avait dessine et grave
pour illustrer50 le voyage en Terre sainte de Breydenbach (Mayence, 1486). Biblio-
graphe meticuleux, Conrad Gesner indique ses sources dans YHistoria animalium;
ce sont un passage de YOceani Decas cle Pierre Martyr d'Anghera et quelques lignes
du De subtilitate de Jerome Cardan, qui venait de paraitre en 1547 a Bale, ou, au

49 Epigrammes VII, 87; XIV, 128 et XIV, 202. II convient de rappeler que Gesner venait
de publier, a l'usage de ses eleves de Zurich, une edition expurgee cle cet auteur latin, qui
parut en 1544, chez Froschauer. Des trois epigrammes de Martial, il ne conserva que la der-
niere, qui est insignifiante.

50 Au verso de la grande carte geographique cle la Palestine, se voient huit animaux (repr.
par H.W. Janson) avec la legende: « Hec animalia sunt veraciter depicta sicut vidimus in terra
sancta »; chacun a son nom, sauf le cercopitheque, sous lequel on lit: « non constat de nomine ».
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clixieme livre, se lit la description de cet etre tout couvert cle poils, qui ressemble a

un homme sauvage. Quant a la gravure, c'est la copie inversee cle celle qui figurait
dans YOpusculum sanctarum peregrinationum ad sepulcrum Christi venerandi51.
Cardan puis Gesner eleverent ce singe « au rang cl'une rarete zoologique »52; Beze

n'y est pour rien, car sa Zographia n'eut qu'un faible tirage et aucun succes. On
sait que Bullinger n'approuva guere cette satire et que Castellion la condamna;
nous pouvons imaginer que Calvin en fut satisfait, car il l'avait certainement lue
en manuscrit. Mais Cochlaeus? l'a-t-il recae, y a-t-il repondu? A cause de leur rarete
dans nos bibliotheques, nous n'avons pu consulter ses dernieres publications oil il
pourrait etre question de Beze; il est ä souhaiter qu'un erudit allemand fasse cette
recherche et en publie les resultats.

BREVIS ET VTILIS
ZOGRAPHIA IOANNIS CO-

chIe«e,Theodoro Beza Ve*
zelio authors

M. D XLIX. Mtn*
fc^yiuguüo.

51 Dans l'ex. du British Museum que j'ai consulte, le singe est peint en brun fonce avec
ine eriniere rouge, qui lui donne un aspect diabolique.

52 Au pays de Satin, situe dans l'ile de Frize, Pantagruel vit des betes etranges auxquelles
?taient attribues des caracteres fabuleux, parmi lesquelles le cercopitheque (Cinquieme livre,
?hap. XXX) et Pierre Belon le eita dans ses Observations, Anvers, 1555. Voir L. Sainean,
Vhistoire naturelle dans Vceuvre de Rabelais, in Revue du XVle siecle, t. Ill (1915), p. 187 a
277 et particulierement p. 225,


	Les débuts de Théodore de Bèze à Genève

